Vol.28 n°45 Edmonton, semaine du 9 au 15 décembre 1994 


12 pages 


Nouvelle chronique 
Théâtre jeunesse 


À lire à la page 9 


PRE 


RU LE ouais 
nés de familles exogames 
composent une parte de plus en 
plus importante de la clientèle 
des écoles françaises. Il arrive 
fréquemment que les jeunessoient 
catapultés dans le système sans 
toutefois comprendre un mot de 
Jalangue d'enseignement. Prenant 
anasence de cute ral de 
l'enseignement en ‘milieu 
minoritaire, les éducateurs ont 


Janine Tougas, éducatrice et 
comédienne du Manitoba, a été 
irvitée au colloque «Rencontre 
des partenaires en éducations 
organisé par la FPFA. Elle y à 
présenté un projet pilote pour 
aiderlestour-pettsetleurs parents 
Amieuxs’intégrer dansle système 
scolaire francophone. 

Créé il y a plus d'un an au 
Manitobe, le projetvise d'abord 


la langue. Pour ce faire, les 


Un programme de francisation qui fait ses preuves 


Photo: Carol Tiboaut 


Janine Tougas explique les objectifs du programme de francisation. 


äncatrices motiveront l'enfant 
en lui donnant l'occasion de 
développer ses talents et ses 
intérêts naturels, comme, par 
exemple, lamusique ou le dessin. 

D plus programme prévoit 


Ia lecture de contes dont le héros 
sont Paul et Suzanne. Les petites 
histoires portent-sur un thème 
précis, par exemple Ia salle de 
bain, et intègrent des éléments 
de vocabulaire portant sur les 


vêtements, les parties du coms, 
les émotions, ls aliments, te. 
«Souvent, Paul et Suzanne sont 
les deux premiers amis fran- 
cophones que l'enfant a», fait 
remarquer Mme Tougas. 


Les parents sont également 
invités participer àdesrencontres 
où ils discutent de leur situation 
de couple exogame. Selon la 
conférencière, il est important 
queles parentsincitentieurenfant 
parler français. «C'est sûr que 
c'est mieux Si les deux parents 
parent français, mais ce n'est 
pas un critère.» Faire savoir à 
son enfant, par exemple, qu'on 
serafers’irépondaitentfrançais 
lorsque le parent francophone 
Iui adresse la parole, le motive 
et l'encourage beaucoup. 

Enfin, Janine Tougas affirme 
que le programme affiche un 
bon taux de réussite. Première- 
ment, les enfants qui ont pris 
partau programme de francisation 
ont été inscrits par a suite dans 
uneécole française. Deuxième 
ment, ces jeunes sesoncintégrés 
sans difficulté dans le système 
d'éducation en français. 

Le programme fait donc ses 
preuves. Et selon Janine Tougs, 
Les autres provinces de l'Ouest se 
montrent de plusenplusintéressées 
lancer le programme chez elles. 


+ Rivière-la-Paix 


Prévenir la violence famili Î 


EDMONTON — L'ACFA 
régionale de Rivière-la-Paix 
travaillera de concert avec des 
instances locales pour prévenir 
la violence familiale, Rachelle 
Bruneau été embauchée pour 
coordonner ce projet. 

Mme Bruneau explique que 
Y'ACFAn'anullement l'intention 
de se lancer dans les services 
sociaux, mais cherche plutôt à 
épaulerle Family & Community 
Support Servicesetle Peace River 
Crisis Centre dans leurs effons 
pouroffirdesservicesenfrançais. 
Présentement, elle s'affaire à 
mere sur pied ce projet et à 
assurer la coopération des 
différents groupes participants. 
«Pour les aînés et les plus 


jeunes en situation de crise qui 
ontbesoind'aice, ilestessentiel 
d'avoirlapossibilitédes'exprimer 
dansleurlangue,explique-t-ell. 
Par exemple, un enfant de 5 ans 
qui est victime d'agression 
sexuelle, aura plus de difficulté 
à s'exprimer en anglais qu'en 
français.» Rachelle Bruneau est 
présentement à la recherche de 
documentation en français du 
Québecerd'alleur. Elle raconte 
qu'elle fera des présentations 
dansles écolesetà divers groupes 
poursensibiliserlacommunauté 
amproblème de violence famili. 

Jocelyne Doran, direcrice du 
FCSS, explique que l'objectif 
decetorganismeestdesensibiliser 
le public. Elle ajoute que, Lès 
souvent, par le passé les gens 


*Phoie darchhes 
Rechelle Bruneau 
nfaient que le problème existait 
dans la région. «C'est'une petite 
communauté; on essayait de 
cacher le problème, raconte-t- 
elle. On disait que ça se passait 


A Grande Prairie età Edmonton, 
mais pas dans notre région.» 

La directrice est d'avis que 
des progrès ontété faits aucours 
des demières années. Il a été 
nécessaire d'informer et de 
sensibiliser, entre autres, les 
professionnels dont les en- 
seignants. Elle raconte que ces 
demiersétaentsouventréticents 
à reconnaître qu'un problème 
existait et ne savaient pas 
nécessairement comment réagir 
Adescasde mauvais traitements 
envers les enfants. 

«C'est un progrès qui se fait 
tranquillement, une personne à 
lafois»,affimet-elle.Elleestime 
que ce projet, mené de concert 
avecl'ACFA,Serabénéfique pour 
la région. 
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+ À Rivière-la-Paix 


Deux étudiants québécois font un stage 


estiès excitante, «À ceux qui 
veulent plus d'aventures, de 
sensations fortes, à ceux qui 
veulent faire un peu de tout, la 
médecine rural offre beaucoup 
de variété, raconte le médecin. 
C'estune autre approche de la 
médecine.» Il explique qu'en rurales. Le docteur explique 
ville, habituellement, .les qu'il a rencontré à plusieurs 
médecins se spécialisent reprises les responsables 
davantage. québécois pour obtenir leur 


EDMONTON — La région de 
Rivière-Ja-Paix accuelleradeux 
étudiants en médecine de 
l'Université Laval, ce printemps, 
pour un stage d'un mois de 
médecine rurale. 

Le docteur Denis Vincent, 
qui assurera l'encadrement 
professionnel de ces stagiaires, 
estd'ivisquelamédecinerurale 


Denis Vincent ajoute que 
desstagesen milieu rural aident 
aussi à sensibiliser Les jeunes 
médecins auxbesoins médicaux 
des gens de la campagne et 
que c'est ainsi un bon moyen 
derecratementpourlescliniques 


accord pour ce projet de stage. 
Un vidéo promotionnel a été 
tourné à cette fin pour inciter 
des étudiants Achoisirlarégion 
pour leur stage. 
Jean-Claude Couture du 
Bureau du Québec explique 
qu’il a facilité les démarches 
du Dr Vincent en le mettant en 
contact avec les responsables 
québécois. Toutefois, explique 


que tous les fonds destinés au: 
soutien financier de la 
francophonie hors Québec ont 
été gelés. La ministre déléguée 
aux Affaires intergouver- 
nementales canadiennes, Louise 
Beaudoin, aamoncésonintension: 
de réviser le programme de 
financement qui aurait pu aider 
à défrayer le coût de transport 
de ces stagiaires. 


+ Rôle et responsabilités des parents 


Jusqu'où le gouvernement 


la majorité des Albertains 
disaient préférer avoir un rôle 
consultatif. Certains aimeraient 
cependant participer plus 
activemenral'éducationde leurs 
enfants. 

Francine Boisclair-Stewart, 
membre du Conseil de coor- 
dination régional du Centre- 
Sud, est aussi de cet avis. Elle 
explique que lorsque Les deux 
parents travaillent de longues 
heures et doivent jouer les 
«chauffeurs de taxi» pour les 
diverses activités sportives et 
culturelles de leurs enfants, ils 
ne peuvent en prendre plus sur 
leurs épaules. 

En outre, Mme Boisclair- 


MICHEL BOUCHARD 
EDMONTON —«Cette année 
sera connue comme l'année 
delarestructurationdusystème 
d'éducation, lance Wally 
Lazaruk du ministère de 
ucation. Le gouvemement 
s'engage à donner aux parents 
et à la communauté un plus 
grand rôle dans l'éducation.» 
Toutefois, certains craignent 
queles parents, déjà surchargés, 
ne soient pas en mesure 
d'assumer ces nouvelles 
responsabilités. 

Le gouvemement provincial 
dévoilera, d'ici quelques 
semaines, son livre blanc qui 
précisera les rôles et 
responsabilités des tous et 
chacun dans le système 
d'éducation. Wally Lazaruk qui 
était conférencier lors du 
colloque de la Fédération des 
parents francophones de 
l'Alberta, raconte que lors de 
consultations auprès du public, 


ajoute que c'est aussi le cas 
pourles conseils scolaires qui 
ne sont pas nécessairement 
toujours bons. De plus, très 
souvent «les parents sont trop 
impliqués de façon émotive avec 
leurs enfants pour prendre des 
décisions objectives», affime- 
velle. 
Lereprésentant du ministère 
explique que le gouvernement 
souhaite une plus grande 
participation de la communauté 
et des parents. Mais il n'a pas 
l'intention d'aller à l'encontre 
de la volonté de ces demiers 
en demandant plus qu'ils ne 
soient prêts à donner. «Le gou- 
vemement ne peutpas dépasser 
Stewart estime que les parents _ le niveau de tolérance d'une 
n'ont _pas . toujours les société, estime-til. Le type de 
connaissances et ‘ul participation, à mon avis, sera 
nécessaires pour prendre négocié de façon locale et 
certaines décisions. «C'est. dépendra sur l'évolution de la 
difficile d'avoir des gens très communauté.» 
qualifiés dans ces comités de M. Lazaruk explique que, 
parents», raconte-t-elle. Elle toutefois, les tendances à 


Collet bite, Eänontn, Arhies proies de l'Abera, hot OB 618. 


Jeux dans la neige au Juniorat Saint-Jean d'Edmonton vers les années 40. 
Les jeux d'hiver étaient l'un des grands plaisirs des jeunes élèves. Sur cette 
phoio, ils poussent d'énormes boules de neige. 


Cette chronique est préparée par Claude Roberto des Archives provinciales. 


peut-il aller? 


l'échelle mondiale en éducation 
sont à la décentralisation, à 
l'accroissement de la par- 
ticipation des parents et à la 
responsabilisation des élèves. 
Ilraconte, par exemple, que la 
loi scolaire albertaine de 1988 
permettait la mise en place de 
comités de parents. Lanouvelle 
version de la loi adoptée en 
1994 oblige toute école à avoir 
untelcomité, Ona aussiaccordé 
àces comités plus de pouvoirs 
et de responsabilités. 

Ailleurs dans le monde, les 
pouvoirs des ces comités 
peuvent varier énormément. _ positive Is sont, de plus, moins 
Dans certaines écoles, ils ne portés à abandonner leurs étu- 
jouent qu'un rôle consultatif des. 


et la direction n'est pas tenue 
de suivre leurs recom- 
mandations. À l'inverse, comme 
c'estlecasenEspagne, d'autres 
comités d'école sont res- 
ponsables de la gestion tout 
entière de l'institution. 

M. Lazaruk affirme que les 
recherches démontrent que la 
participation des parents est 
très bénéfique pour les élèves. 
raconte que lorsque les parents 
prennent part activement à 
l'éducations de leurs enfants, 
ces demiers ont un meilleur 
rendement, une attitude plus 


Une promotion pour: 
le pavillon Boréal 


CAROLE THIBEAULT 
FORT McMURRAY — Les 
résidants de Fort McMurray 
ont certainement remarqué, un 
peu partoutenville,lesaffiches 
roseeblanc, écrites en français 


inciter de nouveaux parents à 
inscrire leurs enfants à l'école 
française. La conception de 
l'affiche et d’un dépliant 
d'information ainsi que la 
publication de publicité danses 
journaux de la région font partie 


Réal Doucet 
de cette stratégie. Selon Réal 
Doucet certains parents ontéjà 
répondu l'appel. «Disons qu'on 
nes'attend pas ce que lesparents 
changentleurs enfants d'école à 
cetemps-idel'année. Parconure, 
on a déjà des parents qui ont 
indiquéqu’ilsaimeraientie faire 
en janvier», affirme-t-i. 

Le conseil espère recruter un 
minimum de 20nouveaux élèves 
pour septembre 1995. Pré 
sentement, le pavillon Boréal 
compte plus de 75 élèves de la 
matemelle à la sixième année. 
Ceue nouvelle démarche du 
conseilde coordinations’inscrit 
dans le cadre du' processus de 


promotion du pavillon Boréal. 
C'est que le Conseil de 
coordination du Nord-Est est 
en pleine campagne de 
promotion et de recrutement 
poursa prochaine année scolaire. 

Lebut c'estde «faire connaitre 
à 1a population du Nord-Est, et 
plus spécifiquement aux 
francophonesde Fort McMurray, 
Les services et les avantages de 
l'école française», explique Réal 
Doucet, président du conseil de 
coordins 

Pour ce faire, le conseil à 
embauché un coordinateur de 
campagne, Jean-Luc Simard. 
Depuis un peu plus d’un mois, 


. ce demierest chargé d'élaborer … lobhying, pour l'obtention d'un 


une Site 8e markeling pour en cor Communautaire, 


EDMONTON — Le Centre 
scolaire communautaire de 
Darmouthen N 
a ouvert ses portes en 1991. 
Comme le raconte Ronald 
Boudreau, premierdirecteurdu 
centre et actuel enseignant, le 
contexte de l'ouverture du centre 
a fait passé la clientèle de 300 
à 466 élèves dès la première 
année. Ils sont plus de 700 
aujourd'hui. Après quelques 
mois pourtant, les élèves surlout 
ceuxdusecondaire, cherchaient 
à se faire transférer d'école. 
Lorsdesa conférence au colloque 
dela FPFA,M. Boudreau a fait 
part des stratégies qu'a dû 
élaborer la direction pour 
conserver sa clientèle. 
<Nousavonsd'abordexaminé 
cequ'offraientnos concurrents», 
explique M. Boudreau. Lespor 
étant très populaire dans la 
région, on a mis sur pied des 
équipes sportives. Afinde créer 


unsentiment de fienélesjeunes 
portaient des habits de grande 
qualité et les responsables ont 
inscritles équipes dans des ligues 
de leurcalibre, leur permettant 
ainside gagner quelques parties. 
Pour les élèves plus 
«intellectuels», la direction à 
décidé d'intégrerles échecs au 
programme de mathématiques. 
Les meilleurs de l'école se 
rendentensuite au championnat 
provincial puisnational. «L'an 
passé, quatre jeunes de notre 
école se sont rendus au 
charapionnat national», affirme 
M. Boudreau. Selon hi, cette 
«publicité soumoise» qui est 
de faire des gagnants est un 
bonargumentauprès des jeunes. 
«IL faut leur faire valoir que 
leur école est mieux que les 
autres», explique-til. 
L'anglais dans les corridors 
Malgré tous ces trucs, le CSC 
de Darimouth a dû faire face à 
un autre problème: les jeunes 
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Comment conserver sa clientèle scolaire 


Phelo: Carole Thiboauit 


M. Boudreau du centre scolaire communautaire de Dartmouth. 


ne parlaient français que dans 
les salles de classe. Après une 
rencontre du Comité du parler 
français, mis sur pied pour 
remédier à la situation, la 
direction s'est rendu compte 
queles jeunes parlaient anglais 
danslescorridors, premièrement 
parce que ce n'était pas coolde 
parier français et, deuxièmement, 


parce qu'ils n'avaient à subir 
aucune conséquence s'ils 
entravaient ce règlement de 
l'école. 

Au début de l'annéescolaire 
1994, tout le personnel 
enseignant devait doncresserrer 
sa surveillance à ce niveau et 
e permettre aucun manquement, 
D'après M. Boudreau, la 


transition n'a pas été facile. 
<La première semaine, les 
enseignants faisaient la queue 
pour remplir des formulaires 
de plaintes», raconte-t-il. Selon 
la fréquence des plaintes, la 
direction doit prendre des 
mesures qui peuvent aller de 
l'avertissement à l'expulsion 
complète de l'école. 

Ronald Boudeau estime que 
l'introduction de cette nouvelle 
méthode a été très efficace car, 
aujourd'hui, les élèves ne sont 
plus génés de parier français 
dans leur école. De plus, elle 
apermis de détecterles éléments 
<anglicisants» de La clientèle. 

Enfin, l'enseignant aterminé 
sa conférence en mentionnant 
que les écoles françaises, où 
qu'elles soient, doivent faire 
preuve d'excellence et de 
transparence. Selon lui, c'est 
le seul moyen pour attirer de 
nouveaux élèves et pour 
conserver ceux qui y sont déjà. 


+ L'animation culturelle 


Il faut séduire les jeunes 


pas parler français car ce n'est 
EDMONTON — «L'animation _ pas considéré cool. Selon Mme 
culturelle, cen'estpasunélément . Paiement, il est possible de les 
importantde l'école française», _ convaincre du contraire. «Quand 
lance Lise Paiement conseillère _ tu amènes l'âne à la fontaine, 
pédagogique. en animation...si tu Je nourris avec.des.chips 
culturelle pour le ministère de et des bretzels, bientôt il va 
l'Éducation ontarien, «C'est _ courir la fontaine pour boire», 
véritablement sa raison d'être. explique-t-elle. Mme Paiement 
Que l'on arrête d'en parler et _ est d'avis que les parents et Les 
que l'on mette des sous pour éducateurs doivent travailler 
embaucher des animateurs ensemble pourrendrelaculture 
culturels.» accessible et attrayante pour 
MmePaiementexplique que _ les jeunes. Hestauss'important 
lebutde l'école françaisen'est de connaître les besoins des 
pasde faire de l'élève quelqu'un jeunes. «Pour ceux qui aiment 
de bilingue qui pourra ainsi se Madonna, ça ne sert à rien 
décrocherunbonemploimais, d'acheter du Patrick Norman 
plutôt, de former un individu _encadeau, explique-t-elle. S'ils 
qui pourra contribuer à la aiment du «criage» achète leur 
communauté francophone.Elle _du «criage»en français.» C'est 
explique que cela doit se faire ce qu'elle appelle de l’«as- 
de façonconstante et délibérée. _ similation positive», car faut 
«Tune fais pas un francophone amener les jeunes à la langue 
d'un jeune qui ne voit qu'une en les séduisant. 
pièce de thédreen français par Mme Palementestd'avisque 
année. l'animation culturelle ne se 
«De plus, tu ne peux pas résume pasau folklore quoiqu'il 
faire de l'animation culturelle est un élément important de 
siles jeunes ne se parlent pas», l'héritage francophone quidonne 
explique-trelle. Conséquem- à l'élève un point de départ. 
ment, si les enseignants «Le folklore c'est comme 
préconisent une approche _quelquechosede précieux qu'on 
pédagogique qui favorise les | gueetqu'onporte Al'occasion, 
fravaux en équipe à l'intérieur _raconte--elle, Ce que je veux 
même d'un cours, cela facilite _savoirdesélèves, c'estce qu'ils 
l'apprentissage de la langue. vont remettre eux aux gé- 
Souvent,lesjeunesne veulent _nérations futures.» 


Photo: Mchol Bouchard 
Madame Lise Palement 

Il faut éviter de considérer _racines,c'estcequilesenfargent 
les jeunes comme la «relève» quand ils tondent le gazon», 
et parler de «racines». «Les lance-telle. faut plutôt parler 


aux jeunes dans leur langage 
en utilisant des images qui les 
touchent, Les jeunes com- 
prendront, par contre, que 
l'assimilation c'est un peu 
‘comme se teindre es cheveux. 
«Ta culture, tu ne peux pas 
toujoursla passer au peroxyde», 
affirme-1-lle. 

Les jeunes francophones 
s'identifentsouvent comme des 
«bilingues», raconte-t-elle. Mais 
lorsqu'on les questionne à ce 
sujet, ils ne considèrent pas que 
les bilingues «francophones» et 
Les bilingues «anglophones» sont 
identiques, «La journée où 1] se 
dit «bilingue français», il est 
rendu au point voulu», lance-t- 
elle. 

Néanmoins, il est essentiel 
que le jeune ait un code de vie, 
aussibienAl'écolequ'Alamaison. 
“J'ai toujours été ès exigeante 
aveclesjeuneseiln'yavaitpas 
de zones grises», raconte-t-elle. 
Elle raconte qu'elle était mès 
souvent sumommée la «French 
Hitler» et la <French Police» 
par ceux quila craignaient. Cette 
enseignante estime que, très 
souvem, c'est ce que les élèves 
recherchent. «ll veulent ce 
Piment deséeuhés aime 
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Utilisons nos épargnes 
Pour payer nos dettes 


Le gouvemement provincial aura-t-il le courage de s'attaquer à cette 
vache sacrée que constitue le Heritage Savings Trust Fund? Il est encore 
pour le dire. L'annonce de consultations et la mise sur pied d’un comité 
formé de députés libéraux et conservateurs chargé de tenir des audiences 
publiques sur la question pourraient constituer un — timide — premier 
pas en ce sens. 

Mais l'équipe de Ralph Klein se garde bien de prendre seule une décision 
pour laquelle elle pourrait devoir porter le blâme. Le premier ministre à 
en effet déclaré qu'il ne se débarrasserait pas du fonds à moins que les 
Albertains lui fassent savoir clairement que c'est ce qu'ils désirent. Le 
gouvemement aura donc recours à ce qui est devenu une véritable manie 
dans cette province: des consultations publiques. 

Reste àsavoirsi l'opiniondes citoyens sera vraiment prise en considération. 
Les consutations organisées ces derniers temps ont plutôt servi à faire 


approuver des décisions déjà prises, de façon à leur donner plus de 
légitimité. 


Le fonds a été créé au milieu des années 70, en période de prospérité. 
11 devait aïder à diversifier l’économie et constituer une sorte de «bas de 
laine» en prévision des jours durs. À certains égards, ces «temps plus 
difficiles» sont arrivés. Le déficit accumulé de la province dépasse les 30 
milliards de dollars. La valeur du Heritage Fund, elle, frôlerait les 12 

rds de dollars. ile gouvemement croît que l'endettementest vraiment 
l'ennemi public n° 1, il devrait songer à appliquer une logique propre à la 
gestion des finances personnelles: utiliser ses économies pour faire baisser 
le solde de sa carte de crédit. Cela permettrait, par ailleurs, d'avoir un 
portrait plus clair de sa situation financière. 

Les conservateurs devraient toutefois se garder d'agir à la hâte, comme 
il l'ont fait dans le dossier de la privatisation de la vente d'alcool, par 
exemple. 11 pourrait être tentant pour le gouvemement de se départir 
rapidement d'une partie des titres contenus dans le fonds. Si les rentrées 
générées par ces ventes étaientutilisées pour réduire a dette, le gouvermement 
pourra clamer haut et fort qu'il a non seulement réduit Le défici, mais qu'il 
S'est aussi attaqué à la dette. L'argument aurait certainement du poids 
auprès d'une partie de l'électorat, advenant le déclenchement d'élections 
anticipées, 

S'il décide de vendre, en tout ou en partie, les titres qu'il détient, le 
gouvemement devra s'assurer de Ie faire à un moment opportun, quand les 
conditions du marché seront propices à de telles transactions. Procéder à 
une «vente de feu» serait un geste irresponsable, 


Ree-09 a Q 


Le mercredi 16 novembre, 180 
personnes, suriout des aînés, se sont 
rassemblées au Centre d'âge d'or de 
Saint-Paul pour prendre par à un repas 
<à la fortune du pot» et dire un gros 
merci et un chaleureux au revoir aux 
Lavallée qui déménagent à Edmonton. 

Ils iront domicile au Manoir Saint- 
‘Thomas. C'est là qu'ils se joindront à 
de nombreux amis, connaissances et 
congénères francophones 


Découvrir notre 
environnement: 
une chasse 
aux trésors 


Pendant la Semaine de l'éducation 
quis'estdéroulée l'école Notre-Dame 
d'Edmonton,. des_discussions,. des 
activités scientifiques et aristiques et 
différents apprentissages ontété centrés 
sur l'environnement. Les décorations 
et les expositions dans les classes et 
L'école développaient aussi ce thème. 


suite à la page 10 


Photo prise lors du 50" anniversaire de marlage de Jim et Émilla en 1991. 


Courrier des lecteurs 


Souper «au revoir» pour Jim et Émilia Lavallée 


Jim Lavalléeestarrivéà Saint-Édouard 
avec ses parents, Adélard et Clara, en 
1914. 1 n'avait alors que trois ans Ils 
s'éablirentsurlaterrede Léopold Lamothe. 
Jim prit la charge de La ferme familiale 
À la suite du décès de son père en 1941. 

Il a épousé Émilia Ayotte de Lafond 
Le 30 décembre 1941. Après avoir élevé 
leur grande famille de cinq filles et de 
trois garçons, ils sont venus s'établir à 
Saint-Paul où Jim travailla pour un agent 
de machinerie agricole pendant quelques 
années. 

Depuisqueles deux ontprisJeurretraite, 
ils ont pris part à de nombreuses activités 
sociales et communautaires. 

Leur jovislité communicative et leur 
belle et franche camaraderie vont 
certainement nous manquer, à nous les 
gens de Saint-Paul. Les résidants du 
Manoir Saint:Thomas trouveront en eux. 
Ge Vrais «Vive Ta joies. 

Jim et Émilia, nos souhaits de santé et 
de bonheur vous accompagnent. Nous 
espérons aussi que vous profiterez 
longtemps de votre retraite bien méritée. 

De tous vos parents et amis, 

“Jules Van Brabant 
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Vieillir en santé tire à sa fin 


CAROLE THIBEAULT 
EDMONTON — «La chose la 
plus positive, je pense, c'est 
que le programme Vieilir en 
santé aaidéles aînés à regagner 
confianceeneuxetäse valoriser. 
Isont découvert, c'estdes choses 
qu'on oublie parfois, qu'ils 
avaient un rôle à jouer dans la 
société», soutient Femande 
Bergeron, animatrice du 
programme Vieillir en santé. 
Le projet pilote, lancé par la 
Fédération des aînés franco- 
albertains (FAFA),prendra fin 
à Plamondon le 13 décembre 
prochain. 

Élaboré au  Nouveau- 
Brunswick, le programme a été 
adapté à la réalité franco- 
albertaine. Femande Bergeron 
a commencé sa série de six 
rencontresenrégionenseptembre 
1993. Le programme avait 
principalement pour but de 
permettre auxaînésdes”"épanouir 
en apprenant à voir a vieillesse 
comme une étape de la vie et 
non pas comme une maladie. 

Pour certains aînés, la 
participation à ces ateliers a ét£ 
lus que bénéfique. C'estentre 
autres le cas de Blanche Laforce 
de Legal. el yacertaineschoses 
que j'ai apprises surla santéque 
je mets beaucoup plus en 
pratique», raconte+-elle. «ll y 
a des choses que je savais maïs 
se le faire dire avec des faits 


concrets, ça nous montrait 
commentilpeut y avoirdes abus 
chez les aînés dans différentes 
situations», commente àsontour 
üwidgeNoëlde Falher. Jeamete 
Létoumeau, présidente de la 
FAFA, à aussi été témoin de 
L'efficacité du programme: «J'ai 
assisté à l'atelier donné à Legal 
demièrement, relate-telle. 1 y 
avait deux aînées âgées de 83où 
84 ans. Le soir de la rencontre, 
llessont allées enavantetelles 
ont raconté comment ce cours 
avai été bon pour elles et que 
tout le monde devrait le suivre. 
C'était a première fois de leur 
viequ'ellsselevaientetparisient 
en public. 

La présentation de ce premier 
projetpiloe a été possible grâce 
À un octroi de 25 000$, remis 
conjointement par le ministère 
du Patrimoine canadienet Santé 
Canadé. En tout, près de 150 
participants auront reçu un 
cerificat lorsque le programme 
seraentièrement terminé. À ces 
demierss’ajoutenttouslesautres 
participants qui n'ont pris part 
qu'à certaines rencontres, 

Selon l'animatrice, le 
programme a té populaire car 
Àl parle des choses qui touchent 
directement les participants 
comme, par exemple, e deuil, 
Le sommeil, la nourriture et le 
stress. Cependant, elle estime 
qu'idevratéreoffertauxjeunes 


Legroupe VicilirensantéduManolrSaint-Thomas & Edmonton. 


dansles écoles. «Tu commences 
Avieilir la journée que tu viens 
au monde. Tu ne commences 
pas à vieillir à 65 ans. J'ai vu 
des personnes plus jeunes qui 
sontvenues prendre le cours parce 
qu'elles voulsientaiderleurmère. 
Çan'apaspris detempsqu'elles 
se sont aperçu qu'elles en 
profitaientaussi», souligne Mme 
Bergeron. 

Le programme à été un tel 
succès que les provinces de la 
Saskatchewanet dela Colombie 
Britannique ont sollicité l'aide 
de Mme Bergeron pour former 
desanimarices danseurs régions. 
EnAlberta,lesaînésonttellement 
apprécié le cours qu'ils en 
demandentd'autres. Dsaimeraient, 
entre autres, avoir davantage de 
fomation en leadership een art 
oraoire. D'après Jeannette 
Létoueau, la FAFA est prête à 
offtird'autres cours àlacondition 
que le financement le permette. 
Quant au programme Vieilir en 
santé, onsonge àlelasser reposer 
pour une période d'au moins un 
an. 


Fait n°1 sur la SP 
Lincidenc de a cléos en 
paques au Canada comp parmi 
es plus devées du monde. 
Sclérose en Plaques 
1-800-268-7582 


+ Les Manoïrs Saint-Joachim et Saint-Thomas 


Un second chez-soi pour les aînés francophones 


PUR PORTA 
EDMONTON — Une bonne odeur de tourtière envahit Le hall d'entrée 
du Manoir Saint: Thomas, situé au coeur de a paroisse francophone du 
même nom. Dans la grande salle communautaire, on prépare une vente 
de tourtières. Les décorations annoncent le début du teps des fes. Au 
deuxième étage, sur la porie de l'appartement de. madame Lucille 
Moquin, un petit écriteau rassurant est installé: «Tout va bien, merci». 

Originaire de Donnelly, Mme Moquin s'estintalée au Manoir Saint 
‘Thomas lors de son ouverire, i ya 13 ans. «Nos enfants étient tous 
ici, à Edmonton, raconte. On se faisait vieux et on a pensé se 
rapprocher d'eux.» Mme Moquin n'a jamais regretté sa décision, Elle 
ait particulièrement heureuse de ste installé près des siens quand 
des problèmes de santé l'ont affectée, i y a quelques mois, Ses enfants 
ex petits-enfants ont pu s'occuper d'elle. «Et ma soeur, qui demeure ici, 
m'a aussi rendu bien des services», raconte-Lelle. 

C'estpourdes genscomme Mme Moquin qu'un groupe de francophones 
a mis sur pied le Manoir Saint-Thomas. Raymond Poulin, qui à été 
président du comité de gérance pendant plus de dix ans, raconte qu'on 
a voulu créer un centre qui serait à la portée de tous es alnés franco- 
albertains, quelle que soit leur sation financière. «On a eu des gens 
d'un peu partout, rappelle il. Beaucoup de Bonnyville, Sint-sidore, 
Calgary.» L'aimosphère fran- 
cophone et catholique étaient aussi 
deux. éléments importants. «On 
n'avait pas, comme c'est le cas 
dans l'Est, des manoirs mis sur 
pied spécifiquement pour les 
francophones», rappelle-il. 

C'est d'ailleurs pour préserver 
es caractéristiques particulières que 
Les ManoërsSaint-Thomas Saint 
Joachim, également situé à 
Edmonton, seront désormais 
regroupés au sein d'une même 


hote: che Bouchard 
Jo suis prête à aider les autres” 
assure Mme Floronce Ouimet. 


Des appartements sont| 
présentement disponibles 
aux Manoirs Saint-Thomas 
et Saint-Joachim.. Pour| 
obtenir des renseignements 
supplémentaires, prière de 
contacter: 
Société des Manoirs 
Saint-Joachim 
et Saint-Thomas 
M. Léo Bose, directeur 
11020 — 99° Rue 


instance administrative. Le Edmonton (AB) 
gouvémement provincial demande TSK 2M2 
en effet aux inscinutions du genre Tél: (403) 488-7104 


Photo: Mchol Bouchard 
AL John Gagné demeuré act. 


Téléc.: (403) 482-2099 


e fusionner. Les responsables ot donc cru que l'association de deux 
manoirs facilierait le maintien de eur caractère francophone. 

Cette restructuration s'accompagne aussi d'une volonté d'offrir ces 
petits extra «qui font toute a différence», «Les gens qui viennent chez 
ous so encore autonomes, explique la coordonmarce des ati 
services, Mme Georgette Fourier, Nous voulons cependant leur oftr 
de plus en plus de services pour accroît leur bien-être. Ça peut être un 
masseur, des soins des pieds, uno coiffeuse ou une pharmacie qui vient 
chercher les prescriptions.» 

(Une foule de services sont disponibles pour faciliter a vie des 
résidants. Au Manoir Saint-Joachim, par exemple, des repas sont offerts 
une fois parsemaine à a sal communautaire, pour une somme modique. 
Des employés bilingues de l'Alberta Treasury Branches viennent aussi 
sur place deux fois par mois, À Saint-Thomas, on conduit Les gens à 
T'épicerie deux fois par semaine. Des bénévoles peuvent aussi les 
accompagner chez le médecin. 

<lisontleurpropre appartement ol peuventse sentir vraiment chez 
eux touten se sentant en sécurité, assure le directeur Léo Bosc, Le père 
Georges Chevrier, un prêtre semi-reaité qui célèbre La messe tous les 
ours au Manoir Saint-Joachim,esttoutA fat d'accor. Je suistrès bien 

i affime-til Je connais a moitié du monde. L'aumosphère est ès 

agréable et on est à deux pas du 
centre-ville.» 

Leclimatamicallalocalsation 
pratique etes services sont autant 
d'arguments qui amènent es aînés 
choisies Manoir Saint- Joachim 
t$aint-Thomas.«Siquelqu'unest 
malade, par exemple, je vais aller 
lui porter un bol de soupe. On 
s'entaide», assure Me Florence 
(Quimet quis'estinstallée au Manoir 
Saint-Joachim à son ouverture, iLy 
2 19 ans. «Quand on se couche Le 
sûr, on n'est pas inquiis.» 


Photo: Michel Bouchard 


LLopère Georges Chavrier 26 sent 
‘chezlulau Manoir Saint-Joachim. 
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Marie-Claire Brousseau, 
pionnière de l alphabétisation en Alberta 


OTTAWA(APF)—«Tunepeux 
pas apprendre à lire et à écrire, 
situn'es pas bien dans ta peau». 

IIn'estpas nécessaire de faire 
de grands discours pour 
convaincre Marie-Claire 


un sentiment d'infériorité», f 
raconte Mme Brousseau. «Je ne 
me sentais pas bien dans ma 
peau À cause de mon handicap.» 

Le plus pénible, explique-t- 
ll, c'est d'admettre qu'on ne 
saitnilireetniécrireetréclamer 
de l'aide. Car, explique-elle, 
un parent analphabète est 
rapidement étiqueté. Elle voyait 
bien, poursuit-elle,quesespropres 
enfants vivaient les mêmes 
frustrationsetlaméme exclusion. 
Et parce que ses enfants avaient 
de la difficulté en français, les 
dirigeants de l'école avaient 
rapidementooncluqu'ilsn'avaient 
pasbesoind'apprendre le français, 
puisque leur langue première 
étai.…l'anglais! «À un moment 
donné on s'est dit: il faut s’en 


Jusqu'en 1989, elle et son mari 
vivaient dans la honte de ne 
pouvoirireetécrr leursenfants 
et petits-enfants. Aujourd'hui, 
on la considère comme une 
pionnière de l'alphabétisationen 


français en Alberta, Originaire 
de Saint-Paul, elle fut, en effet, 
la première Franco-Albertaine 
à demander un programme 
d'aiphabétisation en français. 
«J'ai vécu toute ma vie avec 
beaucoup de culpabilité et avec: 


sortir.» 

Si Mme Brousseau peut lire 
etécrire aujourd'hui, elle Je doit 
son petit-fils. Un jour, celui-ci 
demande à sa grand-mère de lui 
lire une histoire dans son Livre 
d'école Pourcachersonhandicap, 
elle décide d'en inventer une de 
toutes pièces. Le hic, c'est que 
le petit bonhomme, qui est en 


tu ne sais pas lireb 
elle, «commeuncoupde couteau 
dans la plaie». Ell avait enfoui 
dans son subconscient son 
analphabétisme et voilà que son 


Mme Brousseau croit que 
l'alphabétisation débute à la 


+ L'alphabétisation familiale: 


Plusieurs modèles, un même point de dépar! 


OTTAWA(APF)—Les quelque 
100 participants au premier 
colloque national sur 
l'alphabétsation familiale, qui 
avait lieu du 1° au 4 décembre 
à Aylmer au Québec, pensent 
aussiquel"alphabétsation débute 
à la maison. ls ont été à même 
e constater qu'il n'existait pas 
un, mais plusieurs modèles 
d'alphabétisation familiale en 
français. 
EnSaskatchewan,parexemple, 
l'alphabétisaionetla francisation 
vontde pair. Dans cette province, 
Les projets d'alphabétisation de 
base pour les adultes existent 
depuis deux ans. Ils s'adressent 
aux parents francophones qui 
n’ont pas eu la chance d'étudier 
enfrançais.Cesont donc, surtout, 


des projets de francisation. Là- 
bas, on se donne pour mission 
d'outiller les parents de façon à 
cqu'ilsdeviennentlespremiers 
éducateurs de leurs enfants. On 
veut d'abord que les parents se 
réapproprient leur langue 
matemelle, Ensuite, on met 
l'accentsurieurrôle d'éducateur 
et on accorde une très grande 
importance à la lecture. 
Sudbury en Ontario, 
l'approche estioura fat différente. 
Là-bas, ce sont les personnes 
Agées qui apprennent auxjeunes 
à lire et à écrire. L'inverse est 
également vrai. On parle alors 
d'alphabétisation _«intergé- 
nérationnelle». Autrement dit, 
les activités d'alphabétisation 
regroupent des_générations 


la communauté 


Jeur mettre un livre dans les 
mains», 

Les parents répondaient bien 
à son invitation de venir visiter 
I bibliothèque mais, raconte-t- 
elle, ils n'osaient pes toucher 
aux livres, tellement is étaient 
intimidés. Pourquoi? Parce que 
es parents acadiens de la région 
n'avaient pas de tradition de 
lecture, se sentaient très 
inconfortables avec des livres et 
avaientété scolarisés en anglais. 
Elle leur a finalement donné le 
goût de prendre des livres en 
français et de les amener à la 
maison, entransfomantlalecture 
en un jeu amusant, Ces parents 
viennent maintenant 


différentes. L'objectif est de 
bâtir des ponts entre les 
générations. Onseretrouve donc 
avec des aînés «alphabétiseurss 
qui travaillent auprès de jeunes 


Lecture auprèsdepersonnes Agées, 
quiontcomplètementperduleur 
capacité de Hire en français, 

En Nouvelle-Écosse, on 
cherche plutôt à démystifier le 
livre, Loraine Fennell est la 
coordonnatrice des services en 
Tangue française à abibliorhèque 
des comtés de l'est, à Mulgrave. 
Elle avait de beaux livres en 
français pourlesenfants, qu'elle 
croyait «rrésistibles», mais, dit- 
elle, «il n'y avait pas moyen de 


cofée,. 
Let 95 4 
Concours littéraire 
Thème- La cabane à sucre: "Je m'en souviens" 
# Poéie-Hisire cure 
C2 
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Un prix par clore sers accordé aux 
gagnans dun reel des oeuvres sera pl. 


Die init 2 ver 1995 
Contactez: 
# lie Duciaume 
ACFA rénale 


# 


469-4407 ] 


maison. Plusieursmembres de 
la famille Brousseau souffraient 
en silence du même handicap: 
C'est donc en famille que les 
Brousseauontdécidéd'apprendre 
À li et écrire. «Tout le monde 
lit. Mais on fait beaucoup de 
fautes en écriture», confesse-t- 


Un Acadien parle de son peuple 


ST-ALBERT — Dans le cadre 
de la série de conférences qui 
à lieu le demier mercredi du 
mois à la Société généalogique 
du Nord-Ouest (SGNO), on a 
présenté Je 30 novembre der 
le huitième conférencier, soit 
l’Acadien André Boudreau. 
M. Boudreau est président 


du Congrès mondial acadien 
qui s'est déroulé dans le sud- 
est du Nouveau-Brunswick en 
août dernier. «On achois cete 
région, a-t-il dit, parce que dans 
ce coin, les gens sont un peu 
plus calmes. On a voulu les 
réveillerà la réalité acadienne. 
et cela a réussi.» 

Les personnes présentes en 
RE 
Le Comité accueil-parrainage Outaouais 

lance un appel pressant pour aider les réfugiés 
burundais exilés au Rwanda depuis 1972, Plus de 
30 000 d'entre eux ont été massaerés par les forces du 
gouvernement actuel et ceux qui ÿ ont échappé se 
retrouvent complètement démunis aux frontières avec 
Le Zaïre et n'ont pas d’endroit où aller, 
Pour aider, envoyez votre chèque au: 
Fonds de parrainage des réfugiés burundais 
Église baptiste évangélique 
als Alan Johnson 
1697 Autumn Ridge Drive 
Orléans (Ontario) K1C 6Y7 
Tél: (613) 830-0266 
‘Un reçu sera émis pour fin d'impôts 
Pour plus d'information, 


contactez le directeur au (819) 777-296 


André Boudreau 
ont découvert davantage surla 


culture, l'accent et, surtout, la 
fiené des Acadiens. 

M. Boudreau a évoqué la 
fameuse déportation de son 
peuple parles Anglais. «Mes 
ancêtres, a-t-i fait remarquer, 
sont une des rares familles qui 
ontéchappécettedéportation.» 

M. Boudreau, un homme 
convaincu et. convaincant, se 
prépare avec son comité à 
organiser un: autre congrès 
mondial acadién, pour 1999, 
en Louisiane cette fois. 

I fait également partie du 
bureau de directionde l'ACFA 
régionale. d’Edmonton. 
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+ Jeux du Canada 


Des élèves en immersion embarquent 


: des citoyens qui veulentaiderle fait une affiche pour son école 


GRANDE PRAIRIE — Une A groupe. Lespersonnesintéressées l'an dernier pour inciter ses 
classe de 12° année de l'école à donner peuvent communiquer compagnons de classe à prendre 
Grande Prairie CompositeHigh MES à avecMme Paré-Bessonau 532 _partàl'événement «Je suis une 
School se fera l'ambassadrice ÿ 7127 ou au 532-1299. personne très sociable et je ne 
des Jeux d'hiver du Canada et Marie Stevens, vice- suis pas gênée», assure-telle. 
de l'immersion française lors F è AR présidente des Services  Nicoleet Dominique aident | 
d'un voyage au Cimaval de linguistiques des JeuxduCanada également Christina à faire de | 
Québec en février 1995. . enseignante en immersion à _ la promotion dans leur école. | 
Les jeunes francophiles et À l'école Saint-Gérard,croitpour Pour elles, les Jeux sont une 
leur enseignante, Joan Paré- sa part que les Jeux sont expériencequinepasseraqu'une 
Beeson, ont le mandat d'aller l'occasionrévéepourlesélèves fois dans leur vie et elles ont | 
rencontrer les Québécois. ‘en immersion de pratiquer le bien l'intention de ne pas | 
Pendant huit jours, les élèves français. Trois jeunes filles manquerle bateau. <Cestirès | 
fièrementles vêtements À de son école, Nicole Sicolte, excitant, raconte Dominique. 
des Jeux du Canadaettenteront Dominique Carreret Christina On travaille fort pour que ça 


derencontrerles médias locaux Swagar, travaillent d'ailleurs _ marche bien. Il y a beaucoup 
pourparler du grandévénement. Jean Paré Beeson (assise au centre) et sa classe de 12° année présentement à augmenter la de gens qui embarquent». i 
«Notre objectif c'est de se faire _ en Immersion. Les trois adolescentes seront 
connaître», souligne l'en- «En tant qu'enseignante en envolent présentement des assignées à l'accueil au Village 
scignante. Selon elle, tous les _ immersion, moi je crois que ça _ demandes de «commandite» à des athlètes. Elles espèrent 
jeunes étudiants en immersion devratfareparieduprogrmme de grandes compagnies qui _paricipe depuis plus d'un an à d'ailleurs ÿ faire de nouvelles 
devraientunjouravoirlachance en 12* année», ajoute-telle. paraiment les Jeux, De plus, l'organisation des Jeux. rencontrs,tantavecIes visiteurs 
de se rendre au Québec car Pour effectuer leur voyage, Joan Part-Beeson a l'intention Représentamtedel'écoleSt-Gérard _ que lesautres bénévoles. «C'est 
cela leur permet d'avoir une les jeunes doivent recueillir d'ouvrirun compte au nom des auprès d'un groupe bénévole une chance d'utiliser notre À 


expérience pratique concrète. 15 000$d'icijanvier. Lesparents _ élèves afin de recevoir les dons _ nommé Focus North elle avait _ français», conclut Nicole. À 
+ Centralta 


Revoir les priorités 


pourdirequelecentrescolaire obstacles. LeCamavald'hverreviendra, les jeunes aux activités 
LEGAL— C'estle0novembre communautaire sera le coeur On a aussi beaucoup parlé lelivrehistoriquedeLegalsera | francophones. Est-ce vraiment 
que les diverses associations  desactivitésà venir Lesétudes de recrutement: membres de publié d'ici quelquesmoisetil _unmanque d'intérêt? Ghislaine 
francophonessesontrenconimées de faisabilité, le recrutement l'ACFA, élèves pour l'école y aura, cette année, une Allard, agentededéveloppement 
pour la table de concertation etle financementdemanderont Citadelle et le programme innovation: un souper-théätre _ del'ACFA dans Centralta, n'en 
régionale. de Centralta. Des. .beaucoupdetempsetd'énergie, préscolaire. Toutcela semblait _ en mars. est pas certaine. «lls n'ont pas 
représentants de sept groupes Mais avec de l'enthousiasme rattaché à la visibilité. Des Les grands absents à cette beaucoup de temps, affinne-t* 
ont discuté de leurs priorités etdeladétermination, muldoute activités culturelles et surtout _table:les jeunes. Centramis,la elle. L'école est située à 
pour la prochaine année. que les gens de Centralta unanimateursembleraientêtre régionale de Francophonie l'extérieur et c'est Ià qu'ils 

Tous semblent s'entendre _ pourront surmonter tous les _des solutions à envisager. jeunessedel'Albena,estinactive s'engagent. Il yaaussiles sports.» 
depuis un certain nombre Espérons que, l'an prochain, 


Deux championnes d'orthographe  éénéenmenps pins 


représenteront l'Alberta à Montréal 

acte Maaeenpn Pau sapar Mere Lavoe et Le aux Male ds mue Pes Chantamie 
Spectacle de Noël 

à l'église Saint Joachim dé 


1a compétition d'orthographe conceptrice de programme au provinces canadiennes pour 
organiséele26novembre parle Language Services Branch du l'obrentiondestitresdechampions 

9928 -1108 Rue 
Le dimanche 


Centre éducatif communautaire _minisèreaberaindel Éducation. junior et senior du Canada. Par 

del'AlbertadelaFacultéSaint- Elle a remporté les honneurs _lasuie, deux grands champions 
cas || 18 décembre à 15k 

Les «juniors» en ne commetnt _Dictée des Amériques. Trio Bescherelle et des logiciels : 

que neuf fautes d'omhographe À Montréal, les deux de correction 101. Enbée gratuite 


Jean. Elles s'envoleront donc dans la catégorie «seniors», en _ seront proclamés dans le groupe 
Les dons wont au Christmas Bureau. 
Le Franco 465-658 


pour Montréal au mois de mars ne faisant que deux fautes dans | rassemblantle Canada,les États- 
prochain afin de défendre les _letestercinqdansladictée,une Unis et huit pays d'Amérique 
RE 


couleurs de l'Alberta lors de la _perfomancejugécexceptüomnelle latine. LesprticipantsAlagrande 
finaleintemationale dela Dictée _ considérant le haut niveau de finale dela Dictécdes Amériques 
des Amériques. dificalté desépreuvesréservées se partageront plus de 60 000$ 

CaiherineMayes;uncétudiante aux concurrents «seniors». en prix, parmi lesquels des 
de1Sansdel'école Sainte-Anne Cinquantepersonnesontpris _ ordinateurs Ambra, des Grand 
de Calgary s'est imposée chez _ part à la finale albertaine de la Robertet Robert historique, des 
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+ Mon amour, My Love 


Des pistes de solutions 
et beaucoup d'humour 


EDMONTON — Neuf enfants 
sur dix issus de mariages entre 
anglophones et francophones ne 
parlent pas français. C'est le 
constat troublant qui a servi de 
point de épartàlacinéastefranco- 
albertaine Syivie Van Brabant 
pourlaréalsarionde Monamour, 
My Love. Le film d'une heure à 
&t£ produit à la demande de la 
Commissionnationale des parents 
francophones quiestévidemment 
préoceupée au plus haut point 
par la question. 


Sylvie Van Brabant a épié, 
aveclacomplicitédesprincipaux 
intéressés, la vie de familles 
exogames du Manitoba et du 
Nouveau-Brnswiék. Certains de 
cesparentsontréusi transmettre 
Ja langue etla culture françaises 


de francisation mis à l'essai 
au Manitoba. Des réflexions 
d'Irénée Fourré-Partout, un 
personnage interprété par la 
comédienne Janine Tougas,lient 
Les différents éléments du Blm. 

Sylvie Van Brabant est 
parvenue à cemer une situation 
complexe, à lui «donner un 
visages Elle a réussi à pénétrer 
dans l'intimité des foyers pour 
croquer des scènes très 
révélatrices, Son film n'offre pas 
de solution magique. I préfère 
proposer desavenues.. te faire 


verre d'esprit de leur 
conjoint. D'autres ont eu moins 
desuccès,entreautresparce qu'ils 
n'ontpes obtenu la collaboration 
désirée de lapartdeleurpartenaire. 

Lacinéases'estausiiméressée 
Aunprogramme de prématemelle 


avec humour, ce qui est déjà 
beaucoup. Icanstue, en ce sens, 
un bon «déclencheur» à la 


m) 


Mon amour MY LOVE 


JEUX 
FRANCOPHONES 
DE L'OUEST 


Offre d'emploi 
Agent.e de communication 


Qualifications requises 
- expérience de travail avec les bénévoles 

- excellentes apltudes de traval en équipe 

“très bonne connaissance du français et de l'anglais 

“ connaissance du mleu franco-canacien de l'Ouest 

< connaissance de base en gestion d'un organisme 
Exigences rellées à l'emploi: être admissible aux presta- 
tions d'assurance-chômage et n'avoir jamais participé à un 
programme d'emploi du ministère fédéral du Développement 
des ressources humaines 

Entrée en fonction: le 9 janvier 1995 


décembre 1994. 
Chantal Painchaud, présidente 

Jeux francophones de l'Ouest 

pièce 200, 8925 — 829 Avenue 

Edmonton (Alberta) 

TEC 022 

Pour Informations supplémentaires: (403) 469-1344 


Faites parvenir voire demande d'emploi au plus tard Ie:16 | 


Agentes et agents de 


recouvrement 


Revenu Canada 


Etes Jus ouun jou d'équipe qui ftpreve de éaté 
atdemothaton atqi possede l'ephience danse recaurement de 
etes Haber ous région 'monton? Male veus que 
ange ? 
La Camion derange ar can 
Ses ae de art an de one ax bee 
es man's de Roeu Cas es pasomner qui 
run enpgées ocaperot des ponte tempaaes Qu pourait 
Éenualenent éeprionges Les autour cs posa de 
2 
Les pes queou hs one és 
srcnpienaumorsune am 'epérience nait en reuemen, 
ne cnnasance de be de compté st lement née. 
Fa et la eee eo ren ot te 
de senc 24 heures sur 24 INFOTEL de la Commission de 
enction publique: (403) 495-7444. 
nc dome ea 
me commenqutons quaec Les pasomes chaises pour proche 
ie. 
ous souscivans au pingpe de l'équité en matière d'emploi. 
Mitarmaton sb 9, 


Canadä 


Qualifications requises: 

excellente connaissance du français et de l'anglais oral 
etécrit 

maltise du système WorPerfect 5.1 

sens des responsabilités et de lnitiative 

connaissance du système de comptabilité AACPAC serait 

un out 

Tâches: 

= réception et secrétariat 

+ comptabilité générale © 
Salaire: 

A négocier 

SVP. faire parveni votre eurriulum vitae 


Le plus tôt possible à: 
Claire Hében, présidente 
A CFA. régional de Saint-Paul 
:CP.1925 
Saint-Paul (Alberta) 
"TOA 3A0 


L'Association des juristes d'expression 
française de l'Alberta 

‘est à la recherche d'un(e) 
animatrice/animateur 


L'AUEFA ost à la rocharcho dun() animatics/animateur do langue fran 
0 pour peursubre Fanimation du pret c'ensoignement de la Cour 
=PEC- (Courouso Educaion Programme). Co proot sara géré conoin- 
temontpar'ALEFA ot PEC sous l'auspoe do l'Association Barreau de 
Calgary. 
EC ect un programmo formation qi a commo abjectf de sensbi. 
isor las étudiants des niveaux primaire at secondaire provenant des 
programmes dimmersen au fonctionnement des wbunaux on Abora. 
Paris 10000 jaunes étant qu y partcipant chaque année, pus do 
12300 on ds franephanos Ce programme et cap eux programe 
des 3,6,8,9, 10, 11 at 
Compétances: 
Doit a une alfilbet vouloir enseigner aux jeunes. 
+ Lo canddt(e) dot avoir eu do lxpérlence dans le domainé de 
l'nsalgnament et un cata niveau dintérät du lu juique. 
Baccalauréat on oncoignoment ou on droit 
Être capable daguvror dans les deux langues affioles du Canada 
of air a capacité de s0 rendre à iverses cales dans Ia région de 
Calgary 

Salsiro: À dtariner salon lxpérience 
Durée: De la janvier à afin mal 1905 à concurience de 20 heures par 
semaine 
Veuillez far parvenir vote curiculum vite à: 

Patéck Cu, recteur 

‘Associaon des jurates expression française de l'Alberta 

Suite 200, 714 rue sut 

Calgary (Abera) T2G 268 
Da Himho: janvier 1985 


MES Er Canadä 


discussion et à la réflexion. La 
jaquene duvidéo peut d'ailleurs 
servird'outil d'animation. On y 
metenrelief certains propos des 
personnageser certaines questions 
aptes encouragerladiscussion». 

Mon amour, My Love a été 
présemérécemmentà Edmonton, 
àl’occasion d'un colloque de la 
Fédération des parents 
francophones de l'Alberta. 
Quelques jours plus tard, une 
projection suivie d'un «vin et 
fromages a attiré 90 personnes 
à Saint-Paul. 

Le vidéo est disponible, en 
version française ou anglaise, 


“auprès de-l'Office -nationäd'du 


fim.Onpeutle louer oul'acheter. 
Pour obtenir plus dé rensei- 
gnements,contactezl'ONF (495 
3010 ou1-800-267-7710). 


Faible participation 
au marchethon 
du Calgaréen 


CALGARY — Richard 
Bélanger, propriétaire du journal 
LeCalgaréen, prépare déjaune 
nouvelle activité de financement 
pour améliorer la situation 
financière de son entreprise. 
Les genssont invités à s'incrire 
Aun tournoi de billard qui aura 
lieu le 5 février prochain. 
Cette nouvelle activité fait 
suitemarchethon, peu populaire, 
organiséàlafinnovembre. Une 
soixantaine de personnes ÿ ont 
prispart. Richard Bélanger dit 
quand même conserver son 
optimisme même si les 
marcheurs n'ont recueilli que 
12008, comparativement à 
l'objectif de 10 0008 qu'il visait. 
Ifauttoutefois mentionner que 
J'activité a perdu de l'intérêt 
auprès de certaines personnes 
car les participants ont dû 
affronter le froid et la neige. 
M. Bélanger affirme qu'il 
compensera en effectuant de 
nouvelles compressions au sein 
‘du journal, “I parle cependant 
d'une «réorganisation» qui 
changera l'allure du, journal. 
Pour-l'instant, M. Bélanger 
préfère ne.pas entrer.dans les 
détailsdécete «réorganisation. 


RES nn 


Deux lauréates à la 


Faculté Sai 


EDMONTON 


Deux 


étudiantes de La Faculté Saint- 
Jean, Chantal Lavoicet Claudette 
Rondeau, ont reçu des bourses 
d'études pour leur excellence 
académique. 


Chantal Lavoie 


antal Lavoie est 
récipiendaire de La bourse des 
Soeurs de l'Assomption de la 
Sainte-Vierge d'une valeur de 
850$. Originaire de Saint- 
Isidore, elle se destine à une 
carrière d'enselgnante auniveau 
élémentaire et compté bien 
travailler au sein d'une école 
française. Son enthousiasme 
pourcett professlonestévident 
et l'on sent en elle une grande 
-impatience.de.se,trauver-dans , 
‘une salle de classe entourée 
d'enfants. 

Les goûts de Chantal sont 
partagés entre les activités de 
plein air et la lecture. Elle dit 
aimer les. voyages et a bien 
l'intention de découvrirl Europe 


nt-Jean 


dansunproche avenir, Chantal 
attache une grande importance 
à la vie familiale ainsi qu'à 
l'amitié. 

Claudette Rondeauest quant 
elle lauréate de la bourse Jean- 


Claudette Rondeau 


Patoine d'une valeur de 2000$. 
Cette année le programme des 
Sciences de a Faculté Saint- 
Jeanavuseseffectifsaugmenter 
et Claudette était parmi les 
nouveaux arrivés. Intéressée 
parla recherche médicale, elle 
envisage de pousuivreseséludes 
au-delà du baccalauréat et elle 
espère travailler un jour dans 
un laboratoire. Elle n'est pas 
sans expérience dans ce domaine 
puisqu'elle a occupéun emploi 
d'été dans un laboratoire 
d'immunologie. 

Presque totalement occupée 
parses études, Claudette dit ne 
pas avoir beaucoup de temps 
pour les divertissements sauf 
pour la lecture de romans. 


Journal. 


TPS. 
Cette décision a été 


19 soùs par numéro. 


IMPORTANT 


Veuillez noter que votre cotisation à 
TAGFA augmente de 5 $ à partir du 1" 
décembre afin d'améliorer Le finance- 
ment du journal Le Franco. 


C'estie comité ad hoc du Franco qui 
rapport. Cette somme sera versée 


intégralement à votre hebdomadaire. 
Présentement 4 $ sont versés au 


La cotisation individuelle sera donc de 
16.05$ incluant la TPS etla cotisation 
familiale sera de 26.75$ incluant la 


Bureau des président.e.s du 17 septem- 


Le Franco, vous coûtera ainsi 


prise lors du 


© 
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Théâtre 
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Jeunesse 


Dansplusieursécoles del Alberta, latraition 
théâtrale est déjà bien établie, et cela, grâce 
aux cours etaux clubs d'art dramatique. Dans 
ces cas-Jà, les premiers pas sont déjà faits 
puisque le théâtre est prévu au programme ou 
dans le cadre des activités parascolaires. Il 
existe toutefois des écoles où tout est à faire. 
Il faut, à ce moment-là, fire trois choses: 
demander, demander et demander. 


LES RESSOURCES HUMAINES 

Demander quoi et qui? Plusieurs personnes 
l'école peuvent prendre-en charge un groupe 
dethédtrenaissant Tpeuts'agird'unenseigrant 
qui s'intéresse aux arts en général (et au 
théâtre en particulier) d'un animateur culturel, 
du directeur de l'école, d'un parent ou même 
d'unélève. L'important, c'estque ceite personne 
ait suffisamment de ténacité, d'endurance et 
d'amour pour le théâtre. 

Il en va de même pour les individus qui 
composeront le groupe de théâtre. Bien que 
Ietalentsoitun atout, d'autres qualités devraient 
tre recherchées lors du recrutement. Parmi 
ces qualités, soulignons la motivation, 
l'ouverture, a disponibilité intérieure et le 
désir d'oser, d'essayer, ainsi que la volonté 
de travailler en groupe. 


LES RESSOURCES MATÉRIELLES 

"Ce groupesaura-besoin d'urt ieu' pour se 
rencontreret pourcréer. Kéalement,ils"agira 
d'un théâtre, mais d'autres lieux peuvent 
convenir. Unesalle aux dimensions appropriées 
Alataille du groupe, bienaérée et de préférence 
vide (sans pupitres)peuttrès bien aire l'aire. 
Les gymnases sont des pis-aller et devraient 
re évités à cause de l'acoustique qui y est 
généralement très mauvaise. La croyance 
populaire qui veut que l'on crée plus facilement 
«dans la misère noire» a été maintes fois 
contredite. L'art a besoin de conditions 
matérielles décentes pour s'exprimer. 

Le matériel de base comprend un système 
‘desonsimple, quelques meubles (tables, chaises, 
et) et un assortiment d'objets et d'éléments 
decostumesquel'onpeutfacilementrassembler 
par des cueilleties dans son entourage. Les 
gens de théâtre sont connus pour être des 
«amasseux» et, rapidement, on vous offrira 
Les vieux bijoux detante Claire etla commode 
qui traîne dans le garage depuis toujours. 


LETEMPS 

Le groupe établira des rencontres selon la 
disponibilité de chacun ainsi que selon la 
disponibilité deslocaux. estimportant d'adapter 
a durée et la fréquence de ces rencontres à 
l'âge des participants. Des séances de deux. 
heures peuvent être trop longues pour un 
groupe de 7° année mais parfaitement 
convenables pourun groupe de 12 année. En 
tout temps, restez flexibles, faites des essais 
et rjustez le tr. 


LES RESSOURCES INTELLECTUELLES 
ETSENSIBLES 


Pour ce qui est des appuis techniques, la 
bibliothécaire de l'école ainsi quela personne 
responsable desservicesaudio-visuels peuvent 
apporter une aide préciéuse au niveau de la 
litérature et de l'équipement. 

D'autres appuis peuvent étre obtenus à 
l'extérieur de l'école. Les troupes 
professionnelles et communautaires de votre 


Par où on 
commence? 


GUYLAINE NORMANDIN 


région peuvent vous aider à démarrer ou à 
développer des activités théâtrales à votre. 
école par le biais de conseils, de partage des 
ressources ou d'ateliers. L'UniThédure offre 
aux écoles secondaires de 1a formation sur 
mesure en écriture, en jeu, en mise en scène 
eten production. Les Ateliers-voyageurs sont 
disponibles de septembre àavri. Vous pouvez. 
aussi vous adresser à l'ACFA de vour région 
pour recevoir de La formation par le biais du 
programme Artistes en résidence, Les deux 
programmes sont offerts en français dans 
l'ensemble de la province. Dramaworks, un. 
programme de Theatre Alberta, propose tous 
les és des dizaines d'ateliers destinés aux 
professionnels et aux amateurs de thére. 
Certaines associations dethéätre, dont Théâtre 
Actionen Ontarioetl' Association québécoise 
du théâtre amateur, publient régulièrement 
des ouvrages à l'intention des responsables 
de troupes de théâtre. Ces ouvrages peuvent 
Etre commandés aux adresses indiquées à la 
fin de cette chronique. 

Enfin, la ressource La plus riche et la plus 
pertinente, la meilleure source d'inspiration, 
demeure le groupe de théâtre lui-même. [est 
essentiel d'être à l'écoute Les uns des autres 
afin de créer une dynamique propice à Ia 
création. 


LA PROCHAINE ÉTAPE =" 
Dans deux semaines, nous iraiterons des. 

premières rencontres du groupe de thédtre et 

de l'importance de bien définir ses objectifs 

collectifs et individuels. Nous explorerons: 

aussi les façons de réaliser ces objectifs par 

la création collective où avec un texte de 

répertoire. 

L'UniThéätre, 8527 re Marie-Anne-Gaboury, 

Hämonton (AB), TSC 3NI. 

Tél: (403) 469-7193 

Théâtre Action, 222 rue Laurier Est, Ourwa 


Association québécoise du théâtre amateur, 
CP. 977, Victoriaville (QC), G6P 8Y1. 

19) 758-4466 
‘Theatre Alberta Society, 10136 110* Rue pièce 
308, Edmonton (AB) TS OP1. 
(TL: (403) 424-0299 


N.D.L.R.: Nous entamons aujourd'hui la 
publication d'une nouvelle chronique destinée 
aux élèves qui veulent monter une plèce de 
théâtre et aux enseignants, animateurs culturels 
etaurespersonnes-ressources prêts leur donner 
un coup de main. La chronique, qui si préparée 
conjointementpar L'UniThéâtre etpar Le Franco, 
se veut avant tout ur outil pratique. Des sujets 
Lis l'improvisation, l'écriture, le choix d'un 
texteles décors etlemaquillage yserontabordés, 
dtouteslesdeuxsemaines jusqu'à lafin d'avril. 
Les groupes qui préparent une plèce en prévision 
du Festival de thédtre jeunesse Alberta pourront 
notamment s'y référer. 


La publication de cette chronique est rendue 
possible grâce à la participation financière de 
Capital City Savings. 


dar 
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| environnement: une 


CR TC Décision Canadä 


Décision 9.47. SRC, Calgary, Bale (AI) APPROUVÉ -Renonvellmentée 
a ience de CR Calgary a de es és éouérés due décision, da ler 
décembre 1994 au 31 08 2001. Décision 34H48. SRC, Elmouton (AID) AP. 
PROUVÉ -Renonvellent de moe de CEX-FM Edmonton du 167 décembre 
1994 8 34 août 2001. Décision 9:43. SRC. Eänonun, Calgary, at. (AI). 
APPROUVÉ - Renouvellement de a icone de CHFA Eämonon de semer 
Énuméés das déc, 19 éco 1994 0 1 002001, Décision 94.50. 
SR, Boon, Caih, c(A») APPROUVÉ -Renanvellent ea oc de 
(CEX Edmonton cd er énumérés dans éco da 1 décembre 1994 


de leurs enfants, 
chasse aux trésors 
suite de la page 4 


de papier 


2-recommencentle recyclage 
des petites boîtes de jus, des 
petites boîtes de lait et des gros * 


contenants de plastiques: 


3- retoument les aliments 
biodégradables non mangés à 
la maison pour leur compost. 

Chaque jour, une question 
surl'environnement était posée 
et tous les élèves pouvaient 
participer au tirage. Les noms 
des gagnants sont: Jason Grondin 
{4° année), Matthew Johnson 
(*année), Stéphanie Tremblay 
ièves/parents/enseignants,les… (2 année), Jean-Pierre Szasz- 


À l'occasion de rencontres 


arents ont pu admirerles travaux, 


À propos de recyclage, le 
persomeldel'écoleetlesélèves, 
aveclacollaborationdes parents: 

1- continuent le recyclage 


Kiewicz (1” année) et Ludovic 
Cotton (5* année). 
De plus, la classe de musique 
a fait participer nos jeunes 
aristesenprésentantleurstalents 
devantleurscamaradesdeclasse. 
Tous les élèves du 2° cyclé 
ont terminé la semaine avec 
une journée de plein air en ski 
alpin. Les élèves du 1=cycle 
ont eu une journée bleu et vert 
et ils ont regardé le film La 
forétenchantée. Ungros merci 
à tous ceux et celles qui ont 
pemislesuccèsdecette Semaine 
de l'éducation. Et n'oublions 
pas que découvrir notre envi- 
ronnement, c'est une véritable 
chasse aux trésors! 
Sylvie Bergevin 
Directrice de l'école 


1 août 200. Décisin 94.58. SRC, Calgary e Large (AIR) APPROUVÉ. 
“Rencvllat de  ecce de CHR. FM Calgary td son meer, CHBC-FM 
ALbbridg, da 16 décembre aa 31 ao 2001. Déco 94 87. Abri Ma. 
Media Sécit of Alberta, Edmonton (AI). APPROUVÉ - Renouvellement de a 
cac du réseau edoghoriqe de goes agi  ancchcne, 19 décembre 
194 su 31 not 1999. «Vaux pouvez come les dheumens da CRTC dans "La 
Get du Cana”, Pare L aux lord CRTC, dans Les ikiahiques de 
référence aux baux de 1 tilire pendant ls hors nomals d'a, Pour 
Gb copie de documents pales d CRTC, père de comniquer ave le CRTC 
x dr cars: Ouavr Ha (819 997-2409, Vancaver (60 6662111 


SRE 
Fléonmnensone ame  Yecommueanens Conan 


Déchion 94.86 YTV Canada, L'esenble de Cds 
des ins de 106808 On ia à La Rogers Pda Sie ne 
aCUC Broad Limites. «Vous parer enr document CRTC ns 
“La Gazen du Cost, Pare Lx areaux du CRTC; das Les Hbitbèques de 
référoce, à ax bar de à ali pedale hear normales d'affars Pour 
cher op de documents pales du CRTC, pee de comique avc le CRTC 
x enr aps Ortaw Hal, (819) 997-2429, Vancouver, (64) 66-211. 
HO Go nnsesenctée  Cunsden Faño-lénon and 
Méonmuncaiors enadennes | Tencommnenios Comnisdon 


Défense 
nationale 


AVIS AU PUBLIC 
CHAMP DE TIR DU CAMP SARCEE 


National 
Defence 


Des exercices de tr auront leu pendant jour au champ de tir 
du camp Sarcee jusqu'à nouvel ordre. 


Description de la zone dangereuse: 


Champ de tir du camp Satcee 


Lechamp detirestune propriété administrée parle MON, située 
dans le canton n° 23, rangs 2 et 3, à l'ouest du cinquième 
méridien, dans la réserve indienne de 45, au sud 
‘ouest de ia ville de Calg besoin, il est possible d'obtenir 
une description détaillée en s'adressant au chef du Génie cons- 
truction de la BFC Calgary. 


MUNITIONS ET OBJETS EXPLOSIFS PERDUS 


Lesbombes,grenades, bus tautresobj 
sont dangereux. Il ne faut pas en ramasser ni en garder en 
souvenirs. Si vous trouvez ou si vous avez en votre possession 
tout objet que vous croyez être un explosif, veuillez le signaler 
la police locale; on veillera alors à son enlèvement. 


1 est formellement interdit de pénétrer dans ce secteur sans 
autorisstion 


PAR ORDRE 


Sous-ministre 
Ministère de le Défense nationale 

OTTAWA Canada 

17630-77 


National 
vale Defence 
AVIS AU PUBLIC 


CHAMP DE TIR DU CAMP WAINWRIGHT 


Des exercices de tir auront eu de jour et de nuït aux champs de 
lu camp Wainwright, dans La province de l'Alberta, jusqu'à 
nouvel ordre. 


Les champs de tir sont une propriété administrée par le MDN, 
sise ausud de laville de Wainwright,entre les routes principales 
n°13etn°14, etintersectée parla route n°1, dans les cantons 42 
à 45, rangs 5 à 9, à l'ouest du quatrième méridien, dans la 
province de l'Alberta. Au besoin, il est possible d'obtenir une. 
description détaillée dela propriété de Waimwrighten s'edressant 
au chef du Génie construction du Détachement des Forces 
‘canodiennes de Wainwright (Alberta). 


MUNITIONS ET OBJETS EXPLOSIFS PERDUS. 


Lesbombes,grenades, obusetautresobjetsexplosifs semblables 
sont dangereux. I ne faut pas en ramasser ni en garder en 
souvenirs. Si veus trouvez ou si vous avez en votre possession 
out objet que vous croyez être un explosif, veuillez le 

la police locale: on veillera alors à son enlèvement. 


1 est formellement interdit de pl 
autorisation 


rer dans ce secteur sans 


PAR ORDRE 
Sous-ministre 
Ministère de la Défense nationale 
OTTAWA, Canada 
17630.77 


Canadä 


Séfirelan déaon dimpô. 
rs cour 


Un conseil 
d'Ebenezer Scrooge 
pour ce temps des fêtes! 


Nouveauté au Carrefour 


Louise Baril née À Calgary, le de 


Marie Eva Simone 
Louise Baril 

17 janvier 1046 - 

6 roxnbre 1994 


Jacques etLocienne Barild'Eémonton, 
estdécédée domicile Roberts Creek, 
C-B. le 6 novembre dernier, d'un 
courageux combat avec le leucémie. 
Elilsse dense del ses chers parents 
Jacques etLucienne Bourbenu) Baril, 


Quand vous ressentez passer une 
tendre brise 
etquevoustouchezle miroir d'une 
mer tranquille, 

vous vous souviendrez des tendres 
mémoires d'une fille Ê 
qui a su vainere ls tourments de |] 


Mleine (Rénalé) Lamoureux, de 
For Seskaichewan: Lucile (Gerry) 
Landry, Mari Jean (Grant) Garry, 
d'Edmonton; Suzanne (Deidrieh) 
Reimer, de Vicorin;Clande (Margaret) 
deDidsbury:Clsudene (Bob) MeCarme 
d'Emonton; Florence (Gery)Fechan 
de Red Deer; Johanne (Davi Reid de 
Roberts Creek, Louise lisse aussi 
ièees, 10 neveux, une arrère:pette. 
nice, 2 arrière petis-neveux et 885 
nombreux parents etchers mis. Avant 
eliser la Colombie, une messe a eu 
ie en l'église Su-Fanill de Seche 
(Sunshine Cous) par le père Allen 
Bosclir et Angelo de Pompe. Ses 
cendres farenttamsportées Edmonton. 
Unservies eommémertif seu eu en 
église St-Jochim le 12 novembre 
1994. Lecélébrantéaile Ré.Thomes 
BüodemO ML ;etlesasisentséaient 
les Rév. Antoine Bugeaud, Georges 
Chevrier ainsi que l'abbé Clément 
À] Gauhier, L'ume de ses cendres fut 
‘déposée dans le cimetière Holy Cross 
ABimonton. Lafarilleiet remercier 
ose pres ei de es généreuses 
contributions à a Croix Rouge et de 


pour tous les goûts ef tous los Ago 
01-88 Avonue. Tél: 440-4067. (16. 
12 


da dimanche 


10820 967 Bus 
Dimanche: 10h30 
Sainte-Anne 
9810- 165" Fu 
Dimanche: 10130 
Saint-Thomss d'Aquin 
"8410-80" Pue 
Samedi 16130 
Dimanche: ON3D et 11h00 
Saint-Jonchim 
9928110 Bu 
Samedi: 1700 
Dimanche: 1030 
Lund au voncrod: 1700 

Base millairo d'Edmonion 
A ta chapelle de Lancastr Park 
“Same 19h00 
Beaumont 
Saint-Vai 
4606-50" Rue 
Dimancho: 9h50 


Saint-Albort 


‘Chapeïle Connolÿ Mckinioy 
9, Mir Dre 


Dimanche: 10h00 


EC mt G-FA oo un amet GRATUIT au FRANCO. 
ro régrae pour don monbre. 
LR. 


ADRESSE ACTUELLE 


1719-8 uo 5. 
Samod: 17h00 
Dimanche: 10+30 


Connelly 
MekKinley Lid 


Salon funéraire 


1001 - 114 Rue 
Edmonton (Alberta) 
Es 
9. Mur Dre 256, Fr 
SeAor Shomood Pak 
42222 42225 
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Cartes d'affaires 


Me er 
Edmonton et la région 
REALTY (1983) LTD 
GUY C. HEBERT 
nee 


DÉRY PIANO SERVICE 
JA. Déry arr. 

DE es ar 

Tél: (409) 454-5733 

11309, 125° Rue, Edmonton (Alberta) 


a 


Inmsculée-Concoption 


Dr Léonard Nobert 


Dentiste 


54 rue St. Micheal , St-Albent, Alberta TBN 1C9 
Téléphone: 459-8216 


CADRIN DENTURE CLINIC 


Bernard Cadrin 


Édifice G.B. 9582 - 82° Avenue 
‘Edmonton, Alberta TEC 028 
Entrée ouesi, plancher principal 


Bur: 439-6189 Rés: 465-3539 


DR COLETTE M. BOILEAU 
: DENTISTI 


350, West Grove Professional Bldg 
10230 - 142 Rue 
Edmonton, Alberta TSN 3Y6 


Tél.:455-2389 


Dr J. Georges Sabourin 
BA. MD, FRCS (0) 
Obstérieien Gynécologue 
303 Hys Cent » 11010 - 101° Rue 
Edmonton, Alberta TSH 4B8 


DR R.D. BREAULT 
DENTISTE 


Strathcoha Medical Dental Bldg. 
Plèce 302, 8225 - 105* Rue 
Edmonton, Alberta TBE 4H2 


University Optical 


«Vos yeux sont importants pour nous 
1 nous vous le prouvons en vous ofrant 
un service d'opricien hors pair à prix d'ami.» 


emplacement central: College Plaza, 
8217 - 112* Rue, Edmonton (AB) T6G 2C8 


‘Tél: 439-3787 


Paul 
Lorieaw’s 


AI Nous vous rembourserons les frais 
433-5500 d'examen de la vue - 40,005 ! 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 
10198, 101e Rue 
Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 


tél.: 426-4660 


+ Hélène Fortin au ESO 


La passion du chant 


scène que dans un opéra. «Avec 
EDMONTON — Atteinte du l'opéra, si ta voix n'est pas 
:| cancer, a soprano québécoise _ parfaite, tu peux toujours jouer 
Hélène Forin a traversé une et compenser par on jeu sur 
| annéediffcile,étantincapable _ scène.» Néanmoins, la chanteuse 
À de chanter, Elle explique que _affimme qu'il est facile de se 
| sa maladie lui a donné une _laisseremporterparlamusique 
À nouvelle perspective surlavie du Messie et succomber à 
etsurses priorités personnelles. l'ambiance des Fêtes, D'ailleurs, 
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Joie. Quand tu chantes, il faut 
que tu donnes quelque chose 
de bien et de bon, peu’importe 
la musique.» 

Hélène Fortin tente de faire 
une percée aux États-Unis, car 
il n'y a pes assez de meisons 
d'opéra pour faire carrière 
seulementau Canada. Toutefois, 


«C'est IA que tu réalises, que cet oralorio est Lrès connu et elle explique que ça ne sera pas 
j du jour au lendemain, tout certainsélémentsontété repris facil. «Le marché américainest 
très fermé, raconte-1-elle. Onme 


pourrait disparaître, confie-t- dans la musique populaire. 
? elle. C'est un plaisir pour moi Hélène Fortinexplique qu'au 
de chanter, Peu importe ce que départ elle aurait préféré faire 


di toujours: <On aime ce que 
vous faites, mais lé problème, 


je vais chanter, je vais être de la chanson populaire. «Le c'estque vousêtes Canadienne». 
contente.» chant classique. m'ennuyait, Les Américainsseprotègententre 
LachanteuseIyrique feraun _ avoue-telle. Ma voix était trop eux. mais pas les Canadiens», 
retoursurscène,aprèsune année _ belle pour faire du populaire. Géplore-Lelle.Ellcroitoependant 
deconvalescence, aEdmonton. _Ellenesonnaï-pas rock. J'avais qu'elle parviendra à se tailler 
L'Edmonton Symphony une voix d'opéra plutôt que ‘une place lui fautétre patiente, 
Orchestraprésenteral’oratorio _ populaire. Je n'avais pasla voix c'est tout. 
Le Messie de Haendel les 16 et _ pour faire des tounes rock. J'ai Elle dit qu'elle n'a jamais été 
17 décembre et Mme Fortin … fait des concerts populaires et aussi en forme, mais elle avoue 
seraune des quatre solistes. Ce je me suis rendu compte que ce que depuis sa maladie, elle ne 


voit plus le chant de la même 
façon, Elle affime être «une 
fille bien simple» qui fait un 


n'est pas son premier séjour à _ n'était pas ma place.» 
Edmonton. Elle raconte que le Elle avait quitté l’université 
premier opéra dans lequel elle et, après un an, elle a décidé de 


achaméal'extérieurdu Québec _retoumer aux études et de se métier qu'elle aime et qui ne se 

était présenté dans certe ville. lanceravec sérieux dans le chant u préoccupe pas indûment de 

‘Hélène Fortin précise qu'un lyrique. Malgré les hésitations «C'est un plaisir pour moi de chanter» l'avenir. «Onpeutchanterencore 
chanteuriyrique peutinterpréter initiales, elle explique que, Hélène Fortin | mieuxquandonavécuune chose 

si des oeuvres d'une grande variété | maintenant, elle adore cequ'elle commega,raconte-telle.Onn'a 
de styles: des concerts de Noël _ fait. pas que de la performance, quelqu'unmedit<j'aitellement plus les mêmes raisons pour 


à l'opéra. Elle est d'avis que La chamieuse estime qu'il raconte-t-elle, de faire la note _ aimé ça quand tu as chanté que _Chamter. Onne chante plus pour 
Le Messie est un spectacle est essentiel que le spectacle, _ la plus haute et la plus aiguë. j'en ai eu des frissons, c'est l'argent, la gloire ou le prestige 


exigeant pour une chanteuse qu’il soit rock ou classique, Il faut que les gens ressentent. ça qui est important pour moi. _ mais parce qu'on a envie de le 
car il y a moins de mise en iouchelesspectateurs.«Cen'est_quelque chose. C'est quand Le chant, c'est un véhicule de faire.» : 


ë €. 
\ de Clin 4’ 
Not nl dej 
Ca [A ass mel pate chanson sur un air de Noël connu 


I“ prix: une sélection de 10 disques compacts de musique de Noël, 
francophone, classique, d'une valeur de 200$ 

2° prix: une sélection de 5 disques compacts de musique 
d'une valeur de 100$ 

3° prix: de la collection Hachette Jeunesse, Mon livre de Noël 
d'une valeur de 40$. 


Aussi, la chanson gagnante sera interprétée par le p'tit choeur de CHFA 
durant l'émission Clin d'oeil du 22 décembre. 


Envoyez-nous les paroles de votre‘chanson en indiquant l'air de Noël connu que 
vous avez choisi et vos nom, adresse et numéro de téléphone avant le 16 décembre 
à l'adresse suivante: 
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Concours Chanson de Noël 
Clin d'oeil CHFASRC 
C.P.555 

Edmonton (Alberta) 

TSJ 2P4 


SRC &ù ee — 


LUS 


